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CONDITFIONQ

UN1 AN,...... ........... 50 Cts
six MOIS ........... ..... 25 CiS
LE~ NUMEHO ............... i1CL.

8trictenit payable d'aVance.

Le Gr£nard s,, vend 8 centins la
douzaine aux agents qui devrort fa ir,
leurs paiemients teua les mois.

10 par cent (18.ornmtsion accorudé
aux agents pour lesu-abotxnements qu'il
unes ferontparvenir

Les frais de port sont à la charge
<le 1'Ed(jitem',

11. BEITHELOT
Bureau -'23,' 25 Rue Ste. 'l~~s

En faC'4. de l'Hôltel (lu Calli'Ul
Boite 2144 P.(), Montréal

FEUIL.LETON.DU "GROGNARD

MADAME .. PAJjOL¶

XXI
PARTIE D'EAU.- FOUILLAC

SPECUJLATEURt.
c. ý

--Permettez I je tieps.à bien

reti'e-douiz&mille exemplaires du
premier nu rféro... vous l'avez
voulu 1 ce qui m'a coûté six cents
francs...

-C'est juste. Mais toutes ces
dépenses-là ont été payées.

-Aussi je he réclame par I j'é-
tablis le compte des t'rais. (jette1
fois, pour pousser à la vente du
second numéro... j'ai eneote payé
en affiches et annonces deux mille
trois cent vingt flancs...

-Après ?... arrivez a la vente...
-On a placé six mille quatre

cents exemplaires du premier nu-
méro...

-Ah!1 c'est déjà joli, cela...
- Oui, mais sur ce nombre six

mille trois cent quatre-vingt-onze
unt été distribués gratis... on, n'a
vendu que natuf exemplaire6...

-Que neuf ... et les abonne.
mont ?...

-l n'y a pas un seul abonne-
ment ; leri neuf' numéros ont ete
vendus chacun à cinquante ccnti
mes pièce, pirix 'q ci totaL
quatre. franae î!ÈD 1- dn -44

faut ôler la moitié pour la remise

e' est énorme, cela I...
--.11prétend, au contraire, quel

se,.,.JACQUES-CARrIER.
Jumbo s réveille et'sème le carnage parmi les Castors.

ce n'est pas tissez, et qu'en donne1
au moins deux tiers.

-Pourquoi nec demande-t-il pasJ
tout ?...

ý-Vous lui donnsricz tout, qu'il1
vous demanderait encore une3 com-
mission. Enfin, j'ai touche quaran-
te-cinq souï pour leoLénefice ; c'cst
donc cela, à déduire. des deux
mille trois cent vingt francs de
nouveaux frais:- restait à payer
deux mille trois cent d ix-s pt
francs soixante-quinze centimest,
que j'ai pris sur la Fomme que je
rapporte à niza d ame Pantalon.
Voilià le compte exaCdt du ýctit
journal citron, Pour lequel vous
avez jusqu'à présent débour3é, en)
tout, isept mille.cinqcenL soixani-
te-sept francs soixan lc-quinazechii -
times.

Les fronts se sont rembrunis,
idesniines,bé s'nt alIoàýrèc et lon
zentofid plusieurà ibix s éleve-p6ur
dire:

naires 1...
-Il est gentil le succès dut

-On va pet-ê.tre nous demanii-
dér notre part dans les fraisý. 1

-lie plus souvent que je donne-
rais (llile chose 1...-

-Tant pis., c'est celle qui a eu
l'idée de faire un journal qui doit
cil ?iupporter les coni-équenices.

Ces dames darnesý. en ce mo-
ment, oublient qu'ell es ont toutes

jet que j'avais conçu <'une retrai-
te pour les femmes qui Ont 'I su
plaindre de leurs maris...

-AIh ! ma chère> il faudrai L une
maison bien vaste 1 dit la veuve-
F lambart.

-J'espère que Fouillac nous
trouveraitun placemen t avan tagetîx
li. m'a dit, hier soir, qu'il viendrait
ce matin causer d'affaires avec

voului en avoir u(_oiçuî l'idée, Ior.s- moi. Je l'attends.
que madame litcile a muis ce sujet -J'ai. comme vou-s, une cntiè-
ejîr le tapis. ac confiance dans ce brave et obli-

Le lendomai-, dî retour de <teant Fouilîse, ce n'est pas uir
Fouillac, mia1ame Gras.ouillct )t lhomame, c'est un caniche I et s'il
madame Vcspueo sout parie e st permnis de cýroire à lathcn-
comme la dame au chignon, s:uîs sycose, je suis bien sûâre qlue Fioiil-
dire adieu personne. lac a été chien autrefois, et c'esgt

-Ces deux daines ne sougeaictît pour le récompenser de sa idilite
qu'à la toilette, dit Cezarine;- qu'ou, l'aura changé on hmme
qu'elles aileuit retrouver madamne -P>auvre graiçon . on aurait
I3oulard, je les regrette lieu. El les bien> mieux fait doleo laisser chien I
ont peut-être cru (lue je venudu-ais Mais je l'attends, cc. cher FouiL-
me fair-e remibourser les parts lac; itestez, ce qu'il va iime dire
que j'ai avancees. ELlles me cou- vous intéresse autant que tui.
uaiSeVt Je :pui'ý uprtr Fulac se présente d'un air

~c te pcl.te sans bi'eu affiger. Ce- 'presque mystérieux; il ferme la
pendant je voudrais gagner becau- perte derrière lui en murmuraunt :

Jcoup d'argent pour réaliser le pro- -~-Mesdames, Je crois qu'il est

inutile quo .toutes lespesonines
qui sôtil.'ici aient con naiss'anc de
ce que j'ai à vous dile, car lorsqu'il
s'agit dI'argeiit, j'ai remarqué que
ile secret esOrt toujours pour beau-
coup dans la'.réussite. Si vous con-
tez I' tout le monde cc que vous
volez faire, on s'empare doe votre
idée, et prj.....ut! elle est 6ven-.
tée 1

-Ce raionnemont cqt très jus.
te. Ce que vous allez dire restera
entre nous trois 1 Nous Vous écou-
tonsQ, mou cher monieur Fouillac.

-Mesdames, en toutes circons-
tances, veillez bien suivre tnc;n
raisonnement,' on affaires surtout!1
P>our réussir, pour gagner de l'ar-
gent, pour fiaire fortune enfin,
(lue faut-il ? Trouver du nou)veau
qui soit utile, ou économique, ou
aîgréable. Quelquofois la dé'cou-
verte la plus simple, la plus na~
miême, mais a laquelle ou n'avait
pas pensé, obtient un Succès énor-
ne, un suiccès do vogue. Alors
VOUS exploiteZ Cette découverte et,
vetre fort'ine est faite 1... Vous
Iomprenez, n'est ce pas ?

.- I1 faudraîit être' crétin pour
nec pas comprendre 1... Mais cola
ne -nous dit pas.,..

-Attendez, suivez tojouis
mon raisonnement. Il ne s'agii,
pour faire fortune, que de trQuvcr
une >inventon.,un Pibècé6nOU.

dificutéI ~'if~u ~u~ît~que
le,, haîsarýd 'vouHs.eorvé; qU vous
mette Sur la voie pour que nous
trouvions ce filon qui doit nous
mener àl une mine d'or! .

-Mon Dieu I monsieur Feuil.
lac, si vous l'avez trouvé, ce filon,
dites-nous-le doue I VOUS nouS
faites bien langruir.

-je ne l'ai pas trouvé, moi,
person nellemen t, mais cola i-e-
vient au même. C'est ce que vous
allez voir. Je n'ai pas hejoin de
vous rappeler, mesdames, le suc-
Zè.s que le tabac obtient en Pi ran.
ce depuis quelque temps, et d'an.
ni e en année ccla ae umn

tant, si bien qu'il y a e mments

où lesi marchands du tabac sont ýL
ýourt, où les cigares 3f ont défaut,
les bons surtout ... car pour' les
mauvais, on en trouve assez...

-Mais quel rapport le tabac et
nos fonds...?

-P>atienceo1 InoS allons y arri-
ver 1... il y a une fortune... enten-
dez-vous, une fortune immense à
faire pour celui qui fabriquera dos
ctgares excellents à bon marché 1
à bon marché 1... tout est là 1...
Lh bin, 'idcouvertun homm

xun étranger, un Badois, qui a
:trouvé le -secret... Il mêle son
Ltabac à des feuilles de marron
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